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ChOSeS et AlltreS Point de vue impérialiste que 
----------- It Sentinel a tant à cœur que

La Patrie, de Montréal s’ef- c’est Québec et la Nouvelle 
force de faire croire que les' Ecosse qui ont fourni le plus 
Canadiens-Français en dehors $ros contingent de soldats nés 
de Québec ont tort de récla- a” Canada dans la présente 
mer leurs droits. Le Sénateur 8uerre- 
Poirier abondait dans le même 
sens au sénat l’année derniè­
re.

Autrement dit, il faut plier 
l’échine devant la force bru­
tale et ne pas réclamer nour 
nos petits enfants le droit de 
parler la langue qui 11 ws est 
si chère. Il faut se fier à la 
largeur d'esprit et à la justice 
des orangistes.

Mais le rédacteur de La 
Patrie vit dans le Québec et 
le Sénateur n’a pas d’enfants.

3
G.-E. DION, Administrateurix

H faut avoir confiance La Guerre:

CARTES D'AFFAIRES
■. L •-Щ

( Suite de la jème page ) 
mention, il y tut beaucoup 
d’activité, plusieurs mines, 
ayant été utilisées de part et 
d autre et diverses positions 
ayant été soumises à un bom- 
dardemeut violent.

Le 10, l’ennemi a livié une 
attaque au nord d’Ypres et a 
mis pied sur nos lignes mais 
avec le concours de réserves 

troupes ont aussitôt repris 
le terrain perdu. Le 13, les 
Allemands tentèrent une atta-

Сміег Postal “S” Tél. 28-4 r

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

La guerre se continue, en Europe, avec un redoublement 
de pertes et de sacrifices toujours grandissant.

O' mands tiennent tête à l’orage et aux forces coalisées des 
alliés avec la désespérance d’une cause qujls Savent perdue. 
Us vont même de l’avant et, snr plus d’un, point de contact, 
le Teuton a l’offensive.

Les Alle-
o

Quand l’affaire- Mousseau 
Bergevin etc, vint devant le 
parlement de Québec, quel­
ques journaux furent fort 
scandalisés de la corruption 
canadienne-française.

Depuis,lesévenements nous 
ont fait voir qu 'il n'y a pas 
seulement que les Canadiens- 
Français qui sont corrompus,
mais que, au contraire, Гіпсі- Яие d’avant-poste snr la route 
dent de Québec était une pail-1 Ypres-Meniu mais ont étéen- 
le comparée à la Poutre qui,core repoussés. Plus au nord, 
fait parler d’elle au Manitoba. >a même nuit, nos lignes ont

L'Orange Sefitinal et les ------0------ été Violentent bombardées et
autres journaux de la même pharmacien diplômé ne no,Js avons perdu une tran-
trempe ne cessent de villipen- Peut vendre un grain de mor- cllÇe occupée par une contpa- 
du la religion catholique. ph’ue sans une ordonnance Sn'e- De nouveau, l’ennemi 
L’influence du catholicisme d’un médecin. Et pourtant le fut ensuite, repoussé et cette 
serait néfaste à tous les points pharmacien a fait des études tranchée réoccupée. Au cours 
de vue. spéciales et la morphine est de cet engagement, l’ennemi

Or, et l’Orange Sentineln'en H.n remède qui peut sauver la a fait usage de nombreuses
parle pas et pour cause, il est vie bombes asphyxiantes.”
prouvé par- des chiffres et des N’est-il pas assez étrange de L’offensive italienne 

une angoisse gran- documents officiels : que pro- Voir que la loi permet a n’im- Rome via I ondr _ 
dissante, Le ‘‘Tag’’ écrit, sous la signature de Maximilière P°rtjon gardée la criminalité porte quel ignorant venu de IO „ p ’m _Le
Harden : est beaucoup moindre dans le vendre a plein verre un poi officiel! mmumqueQuébec que dans les autres son non moins redoutable : £ 1 pubhé

provinces du Canada ; que les boissons enivrantes ? Est- oç’.,- 1o r,__ , ,,T
‘’attendance scolaire est de ce parce que l’alcool a part notre vLoureoJ6 JT™' 
beaucoup plus élevé dans Qué- d’être un poison est encore nous a assuré de nn lve 
bec ou l’instruction est libre qué source, la grande source, projrès hier soécialemlnT1'* 
que dans l’Ontario ou Vins- du scandale, de l’immoralité k nlatèau dèG ой 
tructiou est obligatoire : qu’il I ptf“ d.e Larso' °" .
y a plus de municipalités ou ----------------------- ---------------- піГгГ Nn'T CCUtS pnSOn"
ь!сПаЄие dIusibl’0>‘1tdanS 9Ué" 6>la contre"a4a4ue- Le combat fortifiées rapidement dansées 
bec que dans 1 Ontario et aujs est continue toute la nuit.” j positions prises et ont résisté

N. b
f:

A. M. CHAMBERLAND%
B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis <!. cha- 
<|ue semaine

Anderson Siding, le 15 de cliaqre 
mois.

La guerre sera donc, encore longue, et, à moins d’un 
évènement imprévu que, seule, la Providence peut 
une seconde campagne d’hiver semble certaine.

Mais il fait bon constater que chaque jour, le succès des 
alliés "s’accentue et que -le moral des troupes comme des po­
pulations belligérantes est excellent.

En août et septembre dernier un certain pessimisme 
causé par les évènements malheureux du début des hostili­
tés régnait en France et en Angleterre ; la victoire de la 
Marine et les échecs successifs de l’ennemi l’ont prompte­
ment dissipé. Dans le même temps, l’enthousiasme le plus 
extravagant était de mode outre Rhin et l’on ne rêvait et l’on 
ne parlait que victoires et de conquêtes ; le ton s'est bientôt 
modifié et il y a longtemps déjà que le découragement 
remplacé les vantardises d’autrefois.
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RIO H. LAPORTE
і MAIi-cin-Cliiiurgier.-.-'-"Rr Edmundston.■o X B

Casier Postal “S” Tél. 4b
A M. SORMANY, M. D.Ш

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.-:-

J- A. GUY, M. D.a
Médecin- Chirurgien

Edmundston, N. B.
En veut-on des preuves ? Les journaux de ces dernières 

semaines, en Allemagne, laissent percer% DR Z. VEZINA
I Ex-élève des Hôpitaux dr Paris.

—Médecin spécialiste- 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies" de?- yeux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lsfouiuine

Fr<WCt V 1АІЄ, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325.
Tél. National 

Heures de Bureau :

Ч ' SU
“Reconnaissons que nous sommes encore bien loin de 

la victoire, écrit-il, soyons modeste. Nous voulons la vérité 
sans fard, nous ne voulons pas de théâtre, ni de poudre cal­
mante, ni de-tonique”.

Un autre jour, c’est la “Gazette de Cologne” qui se h- 
• mente sur l’encerclement progressif de 1'Allemagne et le 

Berliner Tageblatt” qui fait ces constatations mélancoli­
ques !-“Il sera bien difficile de conserver notre lihirüé. et 
notre union nationale. Nous avops trop facilement rêvé la 
victoire ; nous sommes devenus plus modestes et il est évi­
dent que ce sera seulement au prix des plus grands sacrifices 
que nous pourrons vaincre et difficilement, tout un monde 
d ennemis. Il ne s’agit pins de réaliser une politique mon 
diale fantaisiste, mais de protéger nos foyers. Nous 
surestimé notre force et déprécié à tort celle de nos ennemis.

Or tandis que la presse allemande toute entière souligne 
la lassitude et l’inquiétude voici comment le “ Lokal Anzeî- 
ger” décrit l’étât d’esprit en France : “ On se trompe, si l 'on 
croit que le peuple français est découragé. Il faut connaître 
la vérité afin de nous armer de patience et d’energie. Je me 
suis entretenu avec des hommes et des femmes de toutes les 
classes sociales et je suis arrivé à cette conviction : c’est 
qu’il faut nous garder d’estimer au-dessous de sa valeur la 
remarquable force morale que les Français déploient dans 
cette guerre. A cette heure, ils ne sont ni abattus, ni dé­
couragés ; au contraire, leur.coufiance est très grande. Tant 
qu’il en sera ainsi il n’y aura pas d’espoir de les battre ou de 
les réduire.’’

Est-il un meilleur éloge de l’admirable état d5esprit de 
la nation française—celle qui supporte, des nations alliées, le 
pins lourd fardeau,sur la ligne de l’Ouest—que celui fait pai 
ce correspondant neutre d’un des principaux journaux ргш - 
siens et la comparaison de l’état moral actuel des deux pays 
n’est-elle pas de nature à augmenter encore notre solide con 
fiance ?
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10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

Ш ■
Soir : 7 à 8 Р.МЛ

Téléphone, 18

' $ % J. A. RATTEYVente de Médecin-Vétérinaire
r У Edmundston, N B-:-\

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
Téléphone

avons■
MAKDHAND GENERAI.m Edmundston,r N. B
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La dernière chance d'acheter de la 
lingerie d’été â deg prix trep bag

FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard,
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MARCHAND DE MEURLES
ь

Assortiment complet
Edmundston, N. B; Du 21 au 31 Juillet J. A. DAIGLE

HOTELLIER
Anderson Siding, N B.: :Bp

J’offre mon assortiiiient entier «le 
Chapeaux pour Daines, Demoiselles 

Enfants comprenant tous les gen­
res et toutes les formes eu noir, blanc 
et toutes couleurs qui sont à la mode.

s
SBW VICTORIA НЄТ1І

Rue Victoria
et

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Au Canada, mieux qu’ailleurs, nous sommes en mesure 
de faire face victorieusement aux difficultés de la guerre 
Notre Commerce, après une baisse momentanée, se relèv. 
avec vigeur ; les commandes de guerre affinent ; la 
récolte s’annonce excellente. Que nos banqnes aient donc le 
bon esprit, la sage préyoyance de soutenir nos industries nos 
opérations commerciales et le Canada résistera avantageuse­
ment à cette crise mondiale.

Il y a toujours des gens qui sont prêts à crier à la ban­
queroute, au désastre, et qui craignent cec:, ce a. Cesontd-s 
ennemis de la prospérité publique. Ayons confiance en nos 
propres forces, faisons courageusement notre part du sacri­
fice national,et plaçons dans la Providence notre espoir nom 
le triomphe de nos armes et le rétablissement de la paix.

De L'Eclaireur.

S. /. BERNARD, 
bdmundston, N. BC lia peaux non garnis : «h’iix prix seule­

ment pendant cette vente, 50c. $1.00
Chu peaux garnis pour Dames, Demoi­
selles et enfants réduits a 50c. $1.00
Chapeaux «le toilette : 3. 3. et 4.00
Fleurs, variétés de cette saison dans 

toutes les couleurs populaires lôe. 
et 35c.

agi:, ,
m » -

S'assurer dans une Gompainie
1«i vous est inconnue est соям pee­

ler de l’irgeit > « etnoger
.

L'Assurance sur la Vie est 
: une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil­
le. Voyez à ce que votre Po­
lice soit placée dans une Com­
pagnie dont la réputation 
d'intégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l’Union 
Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement payé tou­
tes réclamations légitimes, et 
elle est counue comme une 
Institution qui fait honneur à 
ses engagements. .
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La Vente Commencera à 8.30h.* fiLr*

Abonnez-vous
au “ Madawaska M

A. F. LARME,

Melle G. Emmerson/
Gérant

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, N.B.
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phers à !юигяе et gophers 
muns. On l’a vue vivre dans des 
poulaillers sans molester les poules ; 
il est possible que, poussée par la 
faim, elle ait tué un poulet, mais 
nous n’avons pas de preuves qu’elle 
l’ait jamais fait. Il n ’est peut-être 
pas d’animal sauvage plus utile au 
Canada

La fouine de Richardson, (M 
richardsonii), appartient plutôt à 
l’est ; elle est un peu plus grande 
que la dernière espèce, mais ses. 
habitudes sont très semblables. Üu 
peu plus" forte de taille, elle'est 
souvent portée à attaquer uit gi­
bier plus gros.

La fouine de l’est (M. novabora- 
censis), est une autre espèce utile 
qui se nourrit de sOurls et de rats.

Rêves d’Or passer une voiture I 
Fermier.—Ben sûr, c’était un 

cheval qui la traînait, si j’I’aVais 
laissé eit arrière 11 aurait itiangî 
tout tuon foin et J’crains pas ça 
aVeC votre auto,

com-

POUR LES CULTIVATEURS ;m

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (530)contient huit morceaux 
do musique dont voici les titres S 

lo Rêves d’Or, 1er prix de con­
cours }

âo Chanson de Printemps, mélo­
die de Oeorges Milo j 

Йо tiÿiiNie à la Belgique, inter­
prétée pur A. Desumrteau ; x 

- " Les Qaiçons d’à Présent, 
chanson de France du temps jadis; ;

5o Au moment de la bataille, 
chanson nouvelle wr la guerre 5 

60 Le rêve de Béatriee, morceau 
brillant

CHEMIN DE FER ТЕМІ SC OD AT#
HbkAttttt depuis № l4 jtilà igij

BipfëU : ЖАг. ikiionji ш ». Ш 
Arr. Connors N. B. 12.38 p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 11.00 в. m.
Arr Connors N. B. 8.50 p. m. 

Express : Dép. Connors N. B 2.45 p. m.
An. Riv. du Loup 8.35 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.

Quelques rongeurs canadiens
nuisibles à l’agriculture

Quel était le bout croyable f

—RutifUtlH'l li’fciitf’eS-vbiiB pais І 
iièlHatidà lé premier tramp à Vau­
tre, eu le rencontrant tout près de 
la barrière. Ce chien n’est pas mé­
chant. Ne le voyez-vous pas agiter 
sa queue ?

—Bien sûr que je la vois, dit le 
second tramp, mais il gronde aussi 
et je ne sais pas quel bout droite;

Son explication
Un écossais visitant les Etats- 

Unis admirait une superbe statue 
de George Washington, lorsqu’un 
américain l’approcha.

C’étuit un grand homme qui a 
j fait beaucoup de bleu, dit l'améri­
cain 1 un mensonge tie s’est jamais 
échappé de SfeS lètrfëè:

—Jè suppose, dit l’écossais, qu’il
parlait du liez comme tout le reste ! Symop.l. of C.n.dte» North-Wut 
de votre peuple. ! THB J-E* .„y

_ „ over 18 years old,may homestead a quarter-eec-
Une leCOn t,on of available Dominion land in Manitoba,

v J Saskatchewan or Alberta. Applicant most
Il pleuvait beaucoup un diman- суотїиїКме^ІоІг,*Ье>ьІ«3«Ї1ЬіЬ$ІГВ 

che, et le petit garçon demanda à А^пс^(?тя5»і!Ь-А*!їсу)>ввлйіп «їв» 
ва mère s'ils iraient à la messe ce Dufies—six шіигікя residence tlpdh àbd fcüt 

jour-ià.
—Pas atl jobrd’hlii cilëri; rëpon- certain сопЖйоп^'ЛаЬІtable house îs r” 

dit-elle, il y a trop de boue et il whcre re,ideace ie performed ie
. In certain districts a homesteader in good

pleut tl'Op. standing may pre-empt a quarter-section
... ,. , alongside his homestead, price $3 00 per acre.

——Mais, Uiamail. dit le petit gar- Duties—Six months residence in each of three
tous les quatrièmes lundi et çon, il pleuvait hier et nous sum- «'«’"*1г«е“и!іі°«і!Іоп’',Рге'ї.шрн”»’patent 
mardi de chaque mois, et se mes a lés au cirque quand même *-“‘*
tiendra à la disposition de ceux La mère, sans répondre, sliabil 
qui voudront le consulter, du'!*,?!0? '“«tfiatemwt Pouf allef 

lundi midi au mardi soir, dteéі é
Monsieur Jos Gagné, près de і c’état la рюрге f .ute du chieu ^ =u,,f' •Ho*

Un fermier pendant qu’il char n. в. 
geait du foin dans son champ, fui no, ь= puis Гог.-^зва.
attaqué par le chien du voisin.
L’homme se défendit avec sa four­
che et le chien s'eu retourna à la 
malsoll eu iiUrlatit 
féprimanda, et lui demanda pour­
quoi il u'avait pas employé le 
che de sa fourche d’abord.

Los rongeurs sont au nombre d«- 
mainmifères les plus nuisibles. De 
taille petite mais en nombre prodi­
gieux, ils poursuivent sans cesse 
leur œuvre de destruction, causant 
des pertes qu'il est impossible d’é­
valuer mais qui doivent se chiffrer 
par un énorme totsl. Parmi les pe­

tits rongeurs, les rats et les souris 
sont les seuls que le public connais­
se généralement, et parmi ceux là 
la souris commune de maison, Mus 
inusculus, et le îat Epimys norvégi­
ens, sont les mieux connus. Ces 
deux espèces ont été introduites au 
Canada et se

breux pour causer de grands dé­
gâts. Arr. Riv. do Loup 4.» p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Corresr'ondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock

trains express de 1’Intercolonial Ry.
Pour plus amples informations, pros­

pectus, etc. s'adresser à 
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret.

4-Les écureuils, (Seiurus spp,), dé 
truisent tout ce qui est de la natu- 

éjjt du grain, surtout lorsque Ce grain 
n’est pas duns un bâtiment bien 
fermé. Ils détruisent également les 
œufs et lesj. unes oiseaux. Les écu­
reuils sont très répandus, mais ils 
ne sont pas assez nombreux pour 
causer des pertes considérables.

Les castors, (Castor spp ), і non 
dent les terres basses au moyen de 
leurs digues. Iis détruisent aussi 
beaucoup de bois.

Le lapin des prairies, ( Lepus 
campestris), endommage les divers 
abri-seaux, pommiers, etc.

Le lièvre des bois, ( Lepus A 
ricanus), s'attaque à l’avoine et

pour vlolflh et pi 
kiii Home Mazuika, mot-

ahS ;
?ti da

ceau de piano inédit ;
80 Orchestration, madeleine — 

2e violon et b.tterie.

і

%(1) Faune de l’Amérique du 
Nord, N0. 27, Ministère de l’agri­
culture des Etats-Unis, 1908.

(2) Nous avons négligé à dessein 
la valeur économique de 
inifères ; nous ne nous

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
£ sous Abonnement, un en, Cana­
da $1.50 ; Etats-Unis $2,00 Adr.-s 
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Ëst;
Montçéttl:

Catalogue de primes envoyé 
gratis.

P

sont très répandues 
depuis. La première se trouve main­
tenant sur la plus grande partie du 
continent, et la dernière se répand 
rapidement. Mais en sus de 
animaux introduits, avons aussi un 
bon nombre d’animaux indigènes 
dont quelques uns 
destructeurs et c’i st de сецх-lu que 
je me propose de parler dans cvt 
article.

ces mam-
oecupons 

que de leurs rapports à l'agricul­
ture. Dans bien des cas cependant 
ils ont une valeur incontestable

me-
ses aux

autres grains dans le voisinage des 
bois. Il cause également des 
ges dans les jardins en été. En hi 

il attaque les pommiers et au­
tres arbnstres et fait beaucoup de 
mal aux jeunes arbres des forêts.

Le lapin “cotton tail” (Lepus 
nuttali mail unis), a à peu près ies 
mêmes habitudes que ces dernières 
espèces mais il est moins destruc-

pour l'alimentation ou pour leur 
fourrure. AVISrava-

La fouine à longue queue, (M 
longicaudu), avec ses alliés mange 
évidemment des poules de temps à 
autres, mais on sait qti VIF a demeu 
ré dans des poulaillers remplis de 
poules sans y toucher. Il y a. par­
mi celte espèce, des criminelles qui 
ont fait condamner toute l’espèce 
Généralement celte fouine se 
rit de petits rongeurs et également 
de lapins et de lièvres.

Sans doute, quantité de dégâts 
causée actuellement pir leu 

geurs sont dus ail manque de 
naissance en ce qui consente les 
fouines,, mais probablement 
plus aux exigences de la mode. Il 
y a, à I heure actuelle, îles centaines 
d'hommes.et de jeunes gens occupés 
à prendre ci-s animaux aux pièges 
po r leurs fourrures, 11, en ce fai­
sant, ils causent une p rte bien plus 
considérable que la valeur de 
fourrures. A considérer la question 
au point de vue.agricul -,il n’y a pas 
à douter que ces animaux devraient 
être protégés.

Il y a, au Canada, p'usieiir 
très fûmes dont ies habitudes ni­
difièrent ps'sb ancoiip de celles qm 
nous venons <l’étudier, mais toutes 
deviennent rares parc - qu’elles sont 
prises systématiquement au piège.

On a souvent discuté sur la va 
leur des épervirrs et des hiboux : 
tout le monde devrait savoir

sont également
Le Docteur Z. Vézina, de 

Fraserville, spécialiste peut1 
les yeux, rie*, gdi;ge et oreil­
les viendra à Edmundston

ver

bous n'avons pas de rats indi­
gènes. Nous n'avons pas non plus 
de souris du genre “Mus” au Cana­
da mais il y a beaucoup de souris 
des champs. Nous en avons même 
plus de dix-huit espèces du 

Microtus seul, dont plusieurs sont 
extrêmement nuisibles, mais il ne 
s’ensuit pas quew toutes le soient 
nécessairement.

Les quelques notes suivantes don-

I
tour et n’e>t pas aussi répandu. (2).

Cette etude des mammifères nui­
sibles ne serait pas complète si 
nous ne parlions pa- des animaux 
qui les attaquent et dont nous dé 
ti uisons Un bon noinbie parce que 
nous

nour-
gtlll'U

ron-
V Hotel Royal.eon-

!
ne connaissons par leurs ha­

bitudes. Il y .aurait pour 
nos cer, un bon mot à dire en faveur 

du coyote (Canus lutrans) et du 
renard, qui, tout en faisant beau­
coup de mal aux volailles . t aux

nent une idée de l’importance éco­
nomique de quelques-uns de 
rongeurs les plus communs :

La souris à pattes blanches (Pe. 
romyscus spp.) détruit les grains, 
particulièrement d ms les moyettes.
Elle pénètre également dans les 
bâtiments de ferme, dévore -les 
grains et diverses autres substances 
Dans le nonl, la souris arctique (P 
borealis) pr< ml, d'apiès (Preble,)
(1) la p'ace de la souris ordinaire.
Elle entre dans lis maisons, etc, 
aux postes de commerce

Le campagnol à dus rouge, (Evo 
tnmys spp ), comme la souris à pat­
tes blanches, dévore beaucoup de 
grain. Il faut surtout ses dégâts j bien sous d’autres, 
lorsque le grain est en moyettes ou ■ La petite fouine (Mustela 
en n e lions. Il abîme également les sa) se rencontre sur toutes les pro- 

-i vu "es atbres v і nces des prairies et dans le nord
Le campagnol agrestic(Mirmtus presque jusqu’au cercle arcticle. 

pi Hnsylvanicus) est très d-stuctenr Elle ne rend que des services, et 
dans cet laines parti, s de l’est du" grâce à sa petite taille peut facile- 
Canada, il détruit non seulement meut suivie Ls souris dans leurs 
les céréales, mais il ronge l’écorce 
des arbres, notamment celle des

encoi ucom men -
Certa nement

—Je puis vous dire exactement, 
dit Monsieur B, combien d'eau 
descend des chutes Niagara, à la 
pinte.

—Combien ? demande son ami, 
tout surpris.

—Deux chopines.

SO VENIR DE
FAMILLE

Le voisin le m

man­
ful il et pendant une cha>- 

sv su,ls trêve aux rongut-urs, parti 
cnlièrt ment aux lapins, et compen­
sent ainsi largement le mal qu’ils 
font sous d’autres rapports.

Mais les plus utiles de tous ces 
mammifères dans la destruction 
■les rongHUi.s sont les fouines, que 
I on considère généra'emenfc connue 
des mangeuses de poules, tandis 
qu’en réalité elles font peu do m°l 

rapport et beaucoup de

moutons
Important Registre 

Familial
Prix : ^exemplaire, 10e.

Le cent : $8.00

—Je l’aurais.fait, dit le fermier, 
si votre chien m’avait abordé par 
sa я «eue d’abord.

Ces

Une bonne soupe
Un capitaine dé vaisseau est as­

sis à la table d'hôte d’un restau­
rant de quatrième ordre.

La vie о i la mdrt
Monsieur a donné ordre qu’on 

ne le dérange, sauf pour une ques­
tion importante Un moment après 
la bonne :

—Monsieur,c’est quelqu’un pour 
salon ;il dit que c’est pour 

une question de vie ou de mort.
Il descend, et trouve... un agent 

d’assurance.

*< RU- S'adresser à l’auteur

Rev. E. P, Chouinard 
St-Paul de la 0 o'x 

Comté Témiscouata f, Q,
П. 4-6 m

Г”4—Que m'avez-vous donc servi 
là ? demandé t-il 
vient de mettre demant lui

au garçon, qui 
uu po­

tage clair- qui u'a jamais vu ni 
viande, ni légumes. '

—C'est du bouillon, répond le 
garçon..

—Ça ? reprend le capitaine d’un 
ton goguenard. Eh bien ! monaltii, 
si c’est du bouillon, je puis dire 
фіе j’ai navigué toute ma vie sur 
du boui.lon.

vous ausous ce

rexo-

J1 У ett â pag mal cdittmê elleque
ces oiseaux sont utiles mais mal­
heureusement il

6ne refcSem lahcê

*^«£rv±:-=ï™„. —я
pons e„e porte les miens... pieds tout boueux, s’assied coufÏ-

ta bleine.it près du poêle et attend

e I cet qui l’igno­
rent et il suffit parfois qu'un de sps 
oiseaux s'attaque à un poulet puni­
que tout» l’espèce soit condamnée 
Il serait bien nécessaire de rensci-

terriers. Heurni-cillent le bout Uu Le feimier a raison
Automobiliste.—Hep ! charretier 

rangez-vous donc afin que je pu і 
passer ?

Fermier.—Une minute, j’sus pas 
pressé....

Automobiliste—Vous l’étiez da­
vantage tout à l'heure pour laisser

sa queue n'est pas noir, ce qui lu 
pommiers. . protège un peu contre les demandes

Les suisses ou taillais (Eulnmias , du la mode mais elle est souvent 
et lamias spp ), détruisent beau prise dans les pièges posés pour lis 
coup de g"ain 11 de gra.nes poia plus grandes espèces de fouines, 
gères dans le voisinage -îles bois; La fouine Bonaparte (Mustela 
ci pendant ils ne sont assez nom cicognanii)vit de rats, souris, go-

gner le public sur la folie de cette 
destruction.

Le remède
-Figmez-vous, docteur,que j’ai 4U’°n ‘Ui d°U,,e à ma,18er’

des insomnies épouvantables, je ■-------------■ ------
passe des nuits sans dormir ; 
dois-je faire ?

Si vous voulez faire plaisir à 
amie, venez au y Mudawaska " et 

une
et enveloppes de luxe.

que uneAnnoncez dans:

—Cherchez 
gardien de nuit.

Le Madawaska vous un emploi de achetez lui belle boîte de papier
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Useront dans une matérialité liai- 
іціе rien ne combattra plus.

désespérance augmente et s'irrite 
en voyant, dfilne part, l'agitation 
électorale Savamment entretenue 
dans le village par les carriers, qui 
ont lé diable au corps, et, de l’an­
tre, l'hésitation de son père, qui 
veut et ne veutpai.. qui, le matin, 
parity d'organiser, à grand fracas, 
.unit réunion publique avec le con­
cours d’un leader dp Paris; et, le 
soir, chante les charmes des pieds 
dans les pantoufles et du bon lon- 
ilrès fumé au fond'flu pa> c : ‘ Ah ! 
mes enfants I.. le force d’inertie 1- 
.. la première puissance du mon­
de!.. "

Elle sent que le cottage s’effon­
dre moralement.. que cette maison 
très chère n’est plus qu’une bâtisse 
de pierre, une chose sans âme, sans 
action sociale... morte !.. que l’in­
fluence réelle descend, habite inàiîr- 
tenant dans toutes'les maison des 
carriers, et prineipalememt dans 
celle de leur chef.. C’est la Pente 
cota.de la haine, mais, cette fois, les 
langues, de feu ee sont reposées sur 
les mauvais, et les ont transformé» 
en sectateurs enragés des pires doc­
trines. Bientôt, il її’y aura plus 
qu’a vendre le cottage.. qu’à s’en 
aller, comme des vaincus,-' habiter 
ailleurs, car il sera lugubre de vivre 
dans ces sou venir» de défaite et de 
déshonneur ; les Herbiers devien­
dront le iéeert d’amour, la nuit des 
âmes, où paysans et ouvriers s’en-

neuse
Et Pascale se rappelle certains 

beaux soirs d’été où elle s’était ar
rêtée en haut de la côte, comme 
fascinée devant la slendeur d’un 
soleil couchant. . devant la beauté 
tranquille de la forêt qui s'endor­
mait, toute recueillie, dans la nuit 
., devant ca grand fl uve qui reflé­
tait la lumière mourante du jour et' 
semblait rouler des saphirs, des 
opales, des émeraudes 
ves devenues silencieuses..

Oh ! comme elle comprenait Dieu 
alors.. et les paroles sublimes dis 
Livres Saints : In illo vivimus, іію 
vemur et sumus '.. Et connue ils 
chantaieht en son cœur, 1-м vers île- 
Jean Rameau, uu-ile ses poètes fa 
votis..

entie ses ri-

"Alors Dieu se 6t homme...

Il pétrit de l'aurore, et s'en fit un front 
vaste ;

Il tordit de la nuit, et s'en fit des che

bu vent, il fit sa voix ; de la neige des 
pèles

Il composa son torse ébloissant et droit, 
Bt les images d'or parèrent ses épaules : 
Bt Vanneau de Saturne éclata sur son

doigt.
salaria t Dieu parait I Son souffle est de

verveines :
Son cœur est l’unie ronge où . bout l'a-

niour des cieux ;
Les arbres vont puiser leur sève dans ses 

veines
Bt les étoiles vont s’allumer à ses yeux 1.

,

les prière^ qu’elle faisait pour le 
Нині, niant toute espèce de danger, 
atfüuiuant que la victoire d * M. 
Francis était fatale. . que. d’ail­
leurs, il s’en chargeait !. . Fiscale 
l’avait trou é ou faux ou inii.teîll*
gent ; et, pour échapper à son ba­
vardage, s’était léfi giée à Г* glise.

M le curé, aidé de sa vieille bon- 
Sie, était en train d’orner, avec de* 

papiers, l’autel de l.« Vier-roses en
ge, pour une fête de réception u ’ En­
fants de Marie. Paso*k le r garda
quelques minutes manier un peu 
gauchement les banderoles blanches 
et bleues, puis, tout d’un coup, el­
le n’y tint plus..

— Monsieur ïe curé, c’est bien 
inutile, ee que vous faites là !..

— Vous croyez ?..
—Il me semble que votre calen­

drier retarde d’un demi-siècle.
— Mais qu’avez-vous donc і..
— Tant d’autres choses nous ap­

pellent L. Cudegtié descend au 
chantier deux fois par jour ; ce ne 
•toit pas être pour y piquer de» 
roses !.. j’ai l’impression que vous 
et moi, très tranquillement, et très 
poétiquement, nous trahia-sou» uoti e 
devoir social !...

__Comme vous avez tort de me
parler ainsi !..
_ ___N ’est ce pas lit vérité ?..

Pascale regarda bien en face l’ab­
bé Bourgeois qui, un instant,détour­
na les yeux.

( A Suivre )
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LA. BRISURE 1
par P IEB, RE V ERM ITÉ

Quatrième Partie

une lêeuiil.fBtt tjlxx Mad
’ et
pier

(Suite)
cottage par une petite sapinière 
qui en formait l’extrémité du côté 
des prés, ta précautlori n’était pas 
inutile, car Camulogêne furieux, se 
livrait, dans son panier,à une fouie 
d'évolutions accompagnées des cris 
les plus retentissants de son réper­
toire. D’un - éducation déplorable, 
il ee révéla, dè» la première heure, 
impossible dans la maison propre­
ment dite, et, par respect jtour les 
oreil.es de Pascale, le peintre dut 
laborieusement installer son acqui­
sition sous un kiosque, en plein

33 blus absolu ; or, le secret n'existe 
pas.

S’il parlait à Ш Franbois, le vil­
lage et les châteaux voisins sau­
raient tout le lendemain !
. S'il se confiait,à Pascale, c’était 

bien pis encore !.. Dès ce soir, il 
la verrait tiler, allant tant raconter 
à l’abbé Bourgeois.. qui confierait 
la chose au curé de Crémone.. qui, 
à son tour, le dirait, sous le sceau 
du plus grand secret-, à un autre 
ami également intime..

Gilles résolut donc d’on rester là. 
Il avoua seulement l’achat du per 
roquet de Cudegué, comme une ori­
ginale fantaisie do rapin, sans lais­
ser soupçonner à personne le gros 
résultat qui se cachait derrière la 

total auprès de Cudegué ?.. Sa pitoyable bête, 
petite vaité l’y poussait ferme, et Mais, à partir de cejour.ll at bo­
il aurait certes grand plaisir à ra, presque sans le savoir, un petit 
raconter, avec forcé détails, la con- air vaincenr qui contrastait singtt 
quête de l'instituteur. Mais le fièrement avec l’attitude anxieuse 
préoccupation d'atteindre certaine de tous ceux qui l'entouraient 
ment le xbut qu’il s’était proposé Carl’ardente Pascale est devenue 

6 fut plus grande encore. pessimiste, à son tour, depuis la gro-
Pour réussir, il .fallait le secret le jauatiojç (lu calvaire. Chaque jour,

l

\

Ж
parc.

Puis Gilles- se posa une grosse 
question : Devrait-il mettre les 
Franbois au courant de son succès<:>
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к’- devant la personne qui vous ГоАГф 
C'est affaire de tac. Il n’y a рач de 
règles pour de semblables choses. 
Voici deA exemples ; les bonbons 
tous sont donnés hors du chez vous. 
Vous n’allez pas défaire un paquet 
qui ensuite serait gênant à empor­
ter. Ces bonbons vans мміі, au con­
traire, apportés. Vous devez alors 
sèntir ce qui est le plus aimable à 
faire. l’hewre <1 y goûter n’est 
pas opportune, vdtis laissez la boîte 
ou le sac intact et vous dites : V ou» 
êtes charmant (ou charmante) d'a­
voir pensé à moi. J’ai justement un 
faible pour.. (les chocolats). Ma 
mère (ou telle autre personne) les 
aime aussi beaOeoilp Nous nous en 
régalerons en pensafll à vous/’ 

8i/ffur cOnttaite, le p« tit présent 
arrive dàild tin moment propice, on 
ouvre le petit paquet êf! disant : 
‘ Nous allpns de suite leur faire hon­
neur.’’ Et dans une Jbelle circons­
tance, par exemple, il devient poli 
d»i se servir avant le donateur et 
le» antres personnes, Car cette in­
fraction k l’usage marque» un em­
pressement ffatteur potir celui 
celle qui a eu le désir de v ous âire 
agféeble. lorsqu’on sait très bien 
vivre, il est habile «n certains cas 
de manquer de sa voit * Wra.

La GuerreQuestions cPetiquette VARIETES> -.v ^f
Й. V. ÀLimfcr, manager. 484f| C Q. —Quand il y a dans une famil­

le deux belles mères désireuses 
toutes deux d être marraines, com­
ment doitron faire le choix 1

R —Il y a làunequ stion de for­
me et de gentiment. Les deux bel 
ies-ttàm'arts tint dès droits égaui à 

vouloir être marraines. La fil* e Iti 
mari aura sans doute une priorité 
d âge ; mais la mère de la jeune 
femme doit, po.ir des taisons spé­
ciales, être, ménagée. En ce -cas, 
pour Ile.blesser personne, on s'en 
remi t k.. Id Provide ïe. On déei 
de с|ле si le nWuVi au-né est un gqr- 
(jon, & êèt t fa mère du mari que 
l’on choisira ; si c eSt dhè hile, ce 

sera la mère de la femme. Si, pat 
hasard, c’était des jumeaux ’. tout 
le momie serait d'accord.

Q -r-Doit on reconnaître par là 
suite fine personne dont ont a fdit 
la toniiftieidhee À on bal ?

R. —Ceci est absolument faculta-

SI. HILAIRE MURAL SPRIeCO. Sur le front-italien
Depuis l’entré - de l’Italie 

dans le conflit européen, les 
armées italiennes n’ont eu à 
enregistrer que des victoires, 
ou à peu près. La résolution 
bien arrêtée de vaincre un en­
nemi séculaire, une prépara­
tion d’au moin%,dix mois, et 
par conséquent, l’abondance 
des munitions, contribuent 
pour une grande part aux suc­
cès répétés de leurs armes.

Les premiers engagements 
avec les Autrichiens présen­
taient le spectacle d’une mar­
che victorieuse. Au bout de 
quelques jours cependant, les 
troupes italiennes rencontrè­
rent le gros de l’armée autri­
chienne solidement retranché 
derrière les hauteurs sises le 
long des rives de l’Isonzo. 
C’est donc contre des troupes 
ayant tous les avantages d’un 
terrain d’une grande impor­
tance stratégique que les Ita­
liens, combattent vaillamment, 
surmontant au furet à mesure 
les obstacles les plus redouta­
bles avec une ténacité et un 
courage supérieurs à tout élo­
ge. Tout les détachements 
engagés dans cette lutte terri­
ble ue cessent de donner des 
preuves d’un courage et l'une 
bravoure qui connaissent pas 
de limites.

IT* Dites à nue femmeque-le bran de 
scie est bon pour le teint. Elle eu 
mangera en cachette !

ü
Ctickiail,Ginger Bet;

Limon, Orange, Cream, Line Juice 
Soda, Etc., Etc.

t.fc iз. m. 
i. m. 
». m, 
». m.

m. 
i. m.

Les grandes places dispensent 
quelquefois des moindres talents.

» to »•-»

Ї99І Office Aibertlnc, N. B.
Une tribu nègre du centre de l’A­

frique a une curienpe façon de pu­
nir les malfaiteurs. Selon la gra­
vité du cas, le coupable est con­
damné à ne marcher pendant un 
certain temps qu’avec une jambe 
et même à se traîner à plat ventre.

». m.
tche.

Jet
Itoek

If* ІІШВ8 SÏAÏfeS,il < B»m

proe-

Ne confondez pas l'ostentation 
avec la vraie grandeur.і

Abonnez-vous
au “Madawaeka”

La religion est semblable au fir­
mament ; plus on l’observe,pl^s on 
y trouve d’étoiles.

s, Le temps guérira tout grief fémi­
nin,excepté s. ce grief t at une ride.LE SEPARATEUR U ” tir.fait

Q. —D- я gens marié» doivent ils 
danser ensemble 1

R, —Jamai -, ni à des rStiirisns 
privées ni à b s bals de société.

Q —Une fvtnme doit cite des ré 
inerelemt'iits au cavalier qui l’a fait 
-lansèt f

R—(’ne fi tri file FcSOliilulte h sa 
place liât l’hofrttfic- qtii t-iefit dè la 
"aire dauSet lie le te lucre je pa*. tient 
in qui remet cie en saluant profon- 

d ments, et elle répond scvl-raent 

par une gracieuse inclination.
Q, —Un cadeau doit il être envo­

yé imrttédiatvllioiit en échange de 
celui qu "bn à re(fu !

R:—*0п,- ІІ tarit observer tin dé­
lai discret et n’a toit pis8 l’ait de 
répondre à une politesse pat üne 
antre, retour du courrier.

Q —A qui d iit-on faire des ca­
deaux si l'on » été ri çu en visite ?

R. ~S il jràith fc.detttf à faire, 
cè doit kite à ІЙ umiêtrXse dè mai­
son, s’il j- à piurietirS enfants,- au 

plus jeune.
Q —Une jeune fille peut elle en­

voy. r des livres ou des ILuls à un 
gdfësSèï la,H' Чиі ,!|t malade ?

| fl.—Oui, at-eï la permission de 
"'Œr —a j sa mèt.-,- et la Carte dè èelle-èi doit 

'accompagner là éatte de là jetinè 
! fille quand on envoie des fleurs 

I Q —Des fleurs p uvent elles faire
______W un cadeau au rachat <1 une philip

pine ?
tt—Ntin II est il’usage, en ce 

êàs, de ddntihf till sotièehif de plus 
JOngue durée què des fleurs.

Q.—Què doit-on faire quand on 
t« *Joit tin Cadeau de bonbons en prê­

tes savants Sssitfehi que Hti і л і t ieticè datitres person m-s- à Noël oit 

conservé dans une boutëiiie ën ver- lu jOut dé I’firt; par exemple 1 
re rouge Ou entourée d’uu papier R —4Bi vous recevez Htiè" boite de
rouge, se conserve beaucoup plus 
longtemps que dans une bouteille 
ordinaire.

Agents des McCor­
mick dans le comté 

du Madawaska

Peu d’hommes souffrent d’in- 
fournie à l’église.

mate

'EB
Aussi les ligues suU 

vantes :

Lieuses, Moissonneu­
ses, ' Futieheme», Râ­

teau*, Wa^Oiië, Peed 
Grindefs, PfèStsêà à 
Fold; tëhârftiës GliVer 
Cultivateurs, Htiiie, En­

gins, Turbine et accès 

soi res pour reparage.

^ . ;
OU

S Un homme ne peut vivie sans 
tendresse, sans élans affectueux. 
C'est pourquoi sa femme doit, dès 
le début, gagner son cœur.

Les mains,le* plus petites mains, 
de femmes ou d’enfants, sont celles 
qui appuient le plus lourdement 
sur notre destin. Paul Bourget.

John ». clair,

(Mftï troi'îoï ’
'iJrtme- *■

Albertineç 1ST. B.
PAUL E. CYR, _

Ednmndston, N. B.
PAUL CLAVETTE,

St-Basile, N: B.
TOON THERRIAULT,

Green River 
A. B. VIOLBTTB,
flARÏLNV MAR^S!fd L les séparateurs à crème se ressemblent

....................Mahlns bti moiiiS. Cêpehdant il y a certains points
І. 8BHteViî8; fjfii rdtit, qti'tit! 5*pafafeuf est plus efficace cl

, SîVâ.n* donne plils bit ilio'ins ëàfisfat'tidli 
DOCITHB NADEAU, - , . ,, ,,, , • . i.

Baker Brook Le cultivateur d aujourd hui demande plus 
TAYLOR. & PRESCOTT, qu’un instrument dans lequel il peut passer

lait. Ce qu'il veut c'est un séparateur de méca­
nisme simple, un bon éereuteur facile à laver et facile à tourner.

Tous les avantages Sont compris dans le séparateur “LILY” qui 
est doilstttiit de quatre grandeurs pour répondre ait besoin d’hil grand 
btt d’tiil petit trotlpeaii de VacheSi

b$ ëtililrittetir qiii à detix vaches eti plus ue petit se passef d’un 
séparateur.

Le cultivateur qui a un séuarateur en retirera autant d'afgeùl qu’il 
en a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine 
euéore neuve.

l’achat d’uu séparateur “LlLY” est le meilleur marché que 
voua pu і nie» faite parce qu'il- fait un meilleur travail et qu’il dure plus 
iririifetflpS tjilé tdtiè lèS âtitfeS..

POfif pi fié atilbies informaliotis et tiduf iidlrfc ëalalbgtie 
voiis A i ageiiee ldcàlë McCoimicb là pitié rapptochée où â la

!
eut"

0 »» 
led is j

COMMENT 0Я DEVIENT
CONSOMPTIFacre, 

three 
leo 50

lient,

stead
hfctr-
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Lorsque vous avti pfÎ9 4n ff@îd, tore» 
qr 2 les muqueuses de la gc геб SOiit en­
flammées, Гішlamination s’étend Vit* 
aux trrî'Hçhes tt provoque la toux. Il 
importe de Cdîj'+ГгГ le mal sans délai, 
tout retard oonstituaiît Ü» «rave danger.

La consomption, en effet, fl**"* que 
trop souvent d. л fait que l'on nég’i» 
tga ua rhume qui commence : ,‘<s micro- 
bêsdêtocôneomption, répana. rtout, 
s’empnfetit dit terrain favorable, «c mul­
tiplient (ft ttiiftétti SOItrnoieemcnt le 
constitutioi a f)lu9 fohXistti.- Ûtt€lg««» 
dosés de . лише Rhumr.1 fuirent 
raisôli d’w» rhume à son début ; la per­
sévérance dani lé traitement triomphera 
du rhume le plus tenâêéf Vexpénence 
l’a prouvé fréquemment. Se fêBd рад 
tout ?5C la boutyrlle.

Il est une petite bonté si légère 
qu elle flotte à la surface de toute 
chose : on la nomme politesse.

Peil de femmes seraient malheu­
reuses si elles savaient rendre l’in­
térieur plus doux.

Il est peu d’hommes qu’une fem­
me ne peut ramener au bien, si el­
le a tu lui inspirer estime et con- 
fiariCêt

Une jeune fille, c’est une cerise 
qui rougit avant d’être mûre.

Les vieille» coquettes, les vieux 
beaux, les enfants éternels : autant 
d’êtres ridicules.

Les gens qui «w singularisent soit 
dans la mise, soit dan» l’expres­
sion, ou dans le geste, n’inspirent 
point confiance.

Pour pouvoir donner à soit mari 
de demain toute la tendresse et tout 
le bdüîîdont elle dispose une 
jeune fille doit Conserver- avec un 
soin jaloux une réserve vigilante, 
elle doit garder son cœur tout neuf 
jusqu’au seuil des épousailles. Le 
Vrai, l'unique moven d'être respec 
tée et aimée par lui toute la vie, ce 
n'est pas de se présenter à ses yeux 
avec l’apparence d'une petite oie 
blanche, mais avec l’attrait d’un 
lis . . t Ber them Bontoux.

f

land.
atioe

ïad- SOll
Peterson Siding

Berlin annonce
des succès

*> Berlin, 19.—Le Bureau de 
la guerre a publié hier soir le 
communiqué officiel suivant :

“ Une attaque des Français 
contre l’église de la colline, à 
Souciiez, a été repoussée.

En Argonne, les lignes per­
dues ont été retrouvées par de 
légers succès.

Le combat se poursuit sur 
les hauteurs de Les Epatges.

Communiqué anglais
Londres, 19.—8.30 p. m.— 

Le communiqué officiel sui­
vant a été publié hier :

“ Depuis le dernier commu­
niqué du neuf, il u’y a eu au­
cun changement sur notre 
front. Bien qu’il n 'y ait pas 
eu d’engagement digne de

( Suite à la première page )
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Le mal lie Tète, la Migraine, la 
Névralgie, le ironique de Sommeil, 
l'état flévieux et la Grippe.

en vente partout
Sbbe. la boite

Si votre foui Hissent ne les a 
la Cie J L. Mathieu, Sherbrooke, 
9-ué. vous en enverra une boite 
rfiéeptlori de 85c.

On demaigle tin apprenti typo­
graphe. S’adresser Sri b liteau du 

“Madawaska”.

I,

ANNONCEZ DANS/ u le madawaska u

flièii fie paraij piiis rëvoitaut que 
ces jeunes femmes d’uue amabilité 
agaçaiVe avec les jeunes gens dans 
les réunions mondaines, et qui ont 
l'air de n’accorder aucune atten­
tion à leur mari.

une sur

, ré­
gies 
for-

bonbons, directement du la main à 
la main, vous l’ouvrez ou \ ous ne 
l’ouvrez pas, selon les circonstances,end

Et quand, ses yeux à elle, pleins 
d’idéal et de visions.. quand l’oreil­
le charmée des notes presque religi 
enses murmurées tout bas par 
oiseau au fond d’un taillis,elle son­
geait au divin Artiste, auteur de 
ces merveilles elle se butait parfois 
durement aux réalités de la prose 
moderne.. Ici, c'étaient des chemi­
neaux sordides qui échangeaient à 
sa vue de і sourires équivoques.. 
Là un charetier sscrait, en brutali­
sant une pauvre bête . un carier 
cuvait lourdement son vin, le nez 

l’herbe souillée d’un fossé de

un

sur
lu route. .

Et pourtant les cloches de l’égli­
se 1 arlaii-nt encore de Dieu à 
I s environ» !. . les calvaires, pour 
la plupart, étaient encore debout !- 
. .et, chaque jour, un prêtrejiassait 
devant les demeures, visitant les 
vieux, les malades, caressant les pe­

tons

tits enfants..
Et si, malgré ce secours d’idéal, 

il y avait une telle lamentable réa- 
deniain, quandlité, que sera-ce.

Cudegué, triomphant, accrochera 
sa loque ronge à la hampe de la croix 

renversée !. .
En ces heures de secousses mora-, 

les, Pascale ne retrouvait un peu de 
paix qu'au pied de l’autel.

C'est la qu’un jour plus amer 
que les autres, la jeune fille arriva 

Gilles l’avait exaspéré pendant 
le repas, plaisantant se» craintes,
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Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В. La bataille de Waterloo Fondée en 11)00

LA BANQUE PROVINCIALE mTARIF D’ABONNEMENTS -
CANADA

e Payable strictement d’avance 
ETRANGER.

VWaterloo ! Waterloo ! Waterloo ! morne plaine ! 
Comme une onde qui bout dans une urne trop pleine, 
Dans ton cirque de bois, de coteaux, de Vallons,
La pâle mort mêlait les sombres bataillons.
D’un côté c’est l’Europe et de l’autre la France.
Choc sanglant 1 des héros Dieu trompait l’espérance ; 
Ги désertais, victoire, et le sort était las.
O Waterloo I je pleure et je m’arrête, hélas 1 
Car ces derniers soldats de la dernière

ШШІ ШE DU CANADA
Incorporée par Acte de Parlement en Juillet 1800
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Oo an, 
Six mois,

S1.00 Un an, 
50c Six mois,

$1.50
/075 >

TARIF DES ANNONCESap$ Annonces légales, première insertion, la ligne .................................................... io cts
“ “ par insertion subséquente, la ligne.......................................... 5 cta

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 et*
par insertion subséquente... .15 cts

Avis de naissances, mariages et décès...................................... ........................... *5 cts
Ces dernieis publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annoncée, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

Capital iitoriaé,
Capital payé et mrplui, :

*2,000,000.00
*1,663,900.24 .

(aa ai Ote. 1Є14)
if succursales dans les provinces de Quitte, d'Ontario et du N.-Bruuswiek.

11 d’AdnlnlatraMou
Président - - M. H. LAPORTE Ex-ministre deTAgricultnre, P. Q. 
De.1.1 ma,lso” Ljlfrt'' MmU” Liée. M. G. M. BOSWORTH

Adm. du Crédit Foncier Franco Vice.-Frés."Canadien Pacific RyOo"
_ . Canadien HON. ALPHONSE RACINE

Vice-Préa. - M. W P. CARSLEY Conseiller Législatif
^aP'^distc "Alphonse Racine Liée.”

Pr<t' " T:AI?PVBNU M- L-J -o. ÜBAUCHBMIN
Adm. Lake ol the wood Milling Co. De la Librairie Beauchemin, Limiteé

M. TANCREDB BIENVENU 
Directeur Gérant-général
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Furent grands ; ils avaient vaincu toute la terre, 
Chassé vingt rois, passé les Alpes et le Rhin,
Et leur âme chantait dans les clairons d’airain 1

par chaque insertion... .35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme. Ci;■

avait besoin.ÏOTES JOCAIIS Le soir tombait ; la lune était ardente et noire.
Il avait l’offensive et presque la victoire ;
Il tenait Wellington acculé sur un bois.
Sa lunette à la main, il observait parfois 
Le centre du combat, point obscur où tressaille 
La mêlée, effroyable et vivante broussaille,
Et parfois l’horizon, sombre comme la mer.
Soudain, joyeux, il dit : Grouchy 1—C’était Blücher. 
L’espoir changea de camp, le combat changea d’âme, 
La mêlée eu hurlant grandit comme une flamme.
La batterie anglaise écrasa nos carrés.
La plaine, où frissonnaient les drapeaux déchirés,
Ne fut plus, dans les cris des mourants qu’on égorge, 
Qu’un gouffre flamboyant, rouge ccynme une forge ; - 
Gouffre où les régiments comme des pans de murs 
Tombaient, où se couchaient comme des énis mûrs 
Les liants tambours-majors aux panaches énormes,
Où l’on entrevoyait des blessures difformes 1 
Carnage affreux I moment fatal 1 L’Homme inquiet 
Sentit que la bataille entre ses mains pliait.
Derrière un mamelon la.garde était massée.
La garde, espoir suprême et suprême pensée !
—Allons ! faites donner, Ja garde !—cria-t-il.
Et, lanciers, grenadiers aux guêtres de coutil,
Dragons que Rome eût pris pour des légionnaires, 
Cuirassiers, canonniers gui traînaient des tonnerres, 
Portant le noir colback pu le casque poli,
Tous, ceuxNle Friedlancj et ceux de Rivoli,
Comprenant qu’ils allaient mourir dans cette fête, 
Saluèrent leur dieu, debout dans la tempête.
Leur bouche, d’un seul cri, dit : vive l’empereur !
Puis, à pas lents, musique en tête, sans fureur, 
Tranquille, souriant à là mitraille anglaise,
La garde impériale entra dans la fournaise.
Hélas 1 Napoléon, sur sa garde penché.
Regaidait, et, sitôt qu’jlç avaient débouché 
Sous les semblés canons crachant des jets de soufre, 
Voyait, l’un après І'autre, en cet horrible gouffre, 
Fondre ces régiments de gi an it et d’acier 
Comme fond une cire aq souffle d’un brasier.
Ils allaient, l’arme au bras, front haut, graves, stoïques. 
Pas un ne recula. Dormez, morts héroïques 1 
Le і este de l’armee hésitait sur leurs corps 
Et regardait mourir la garde.—C’est alors 
Qu ’élevant tout à coup sa voix désespérée,
La Déroute, géante à la^ace effarée,
Qui, pâle, épouvantant les plus fiers bataillons, * .
Changeant subitement Ips drapeaux en haillons.
A de certains moments, [spectre fait de fumées,
Se lève grandissante au,milieu des armées,
La Déroute apparut au soldat qui s’émeut,
Et, se tordant les bras, pria : Sauve qui peut 1 
Sauve qui peut !—affront I horreur 1—toutes les bouches 
Criaient , a travers champs, fous, éperdus, farouches, 
Comme si quelque souffle avait passé sur eux,
Parmi les lourds caissons et les fourgons poudreux, 
Roulant dans .es fosses, se cajçhant dans les seigles, 
Jetant shakos, manteaux, fusils, jetant les aigles,
Sous les sabres prussiens, ces vétérans, ô deuil 1 

Tremblaient,hurlaient,pleuraient, couraient !-en un clin d’œil 
Comme s’envole au vent une paille enflammée, ’ ~
S’évanouit ce bruit qui fut la grande armée,
Et cette plaine, he las, eu l’on rêve aujourd’hui,

Vit fuir ceux devant qui l’univers avait fui.

Nous souhaitons la bien-venue k 
Madame Octave N. Martin. C’est 
une charmante petite Canadienne 
que M. Martin est allé chercher à 
Cabano, lundi.

LM.
Hon. LOUIS BEAUBIEN

M. Ernest Gagnon, de Rluisyilh 
logeait au Grand Central mardi.

a •\ Cette "Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs) 

Pré» : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Kx-J uge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr в. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

OU ar-
Cer
gein

son
M. J. T. Rundle, de New Castle, 

était dans notre ville ces jours der­
niers.

On parle beaucoup du prochain 
mariage -Te Mr. Baptiste Bossé à 
Dame Veuve Paul Bélanger* On 
chuchote aussi que Mr. Willie G 
Bossé doit bientôt se marier à Mel­
le Alphonsine Angotti. On soup­
çonne de plus que M. Vital Ouellct 
doit prochainement unir sa desti­
née à celle de Melle Alma Charest. 
Je vous donne ces nouvelles pour 
ce qu elles ' aient.

wa.
S sine

sonM. L C. Daigle, inspecteur des 
beurre vies etfiomageries.de Monc­
ton, est dans Edmundston ces jours-

з gne
Succursale s ■EDJnVNBSTOJV, JY. B.

LÉVITE A. GAGNON, Gérant.
ês.
stini 
des j 
beso 
Dent 
sièm 
men

ci.
efèc-' '3 •

M. La. Ruelland, de Québec,était 
en voyage d'affaires ici ces jour- 
derniers.

Messieurs les avocats J. E. Mi-M. Jos Einoiul. de Fraservillr, 
était en voyage d’affaires ici, à la fin 
de la semaine dernière.

I
chaud et Max D. Cormier ainsi 
que le magistrat de police d’Ed- 
iiioiidston étaient ici, la semaine 
dernière. On dit qu’ils doivent re­
venir cette semame, finir Jeur be­
sogne. Ce sont «les Messieurs qu 
nous aimons biefîl mais qui coûtent 
cher quand on les fait, venir. I-s ne 
sont pas à blâmer, tant pis pour 
ceux qui croient ne pouvoir s’en 
passer.

І : il eu
St-H
Agrk
eefel
dug.

J. Geo Frenette, voyageur d» 
commerce de Québec, est dans notre 
ville ces jours-ci par affaires.

. -
m
ü Que-

M. Alyrc Arsenault, de New Cas 
tic est depuis quelques jours l’hôte 
de M. John Bourque le CO 

de M 
' gani: 

pied, 
cours 
le co; 
d’agr 
provi

Se1
Jean hbn-ri. ■ fM. Young de Fraserville est ve 

nu par allai res à Edmundston à la 
fin de la semaine dernière.

;
Si-Marin sesm rJ:

Etaient de passage dans notre 
ville ces jour* derniers : MM C. H 
Débigaré, de Quéliec ; D Rioux, 
des Trois Pistolvs ; Lévite Siroi*, 
de NV D. du Lac ; Edgar Lespérun- 
ce, de Montréal.

Lundi le 28 courant avait lieu le 
mariage de Melle. Lizzie. Anne 
Boucher tille de M. An time Boucher 
de cette paroisse à M Alphonse. 
Belle laie de Fort Kent Me.

M

] % ]

E.D

S. •-Dans l'église paroissiale, mardi 
matin, avait lieu le mariage de 
Melle Marie Ro-e Moreau fie cetti 
ville à M. Philippe St-Pitrre de 
Ste-Rose du Dégelé, P. Q.

M. H. Moreau servait de témoin 
à sa sœur et M. St-Pierre accompa­
gnait son fils

Souhaits de bonheur aux nou­
veaux époux.

d *і ІШ parti,
bien
et da;
imme
seme
mérit

S-. - -St, Jacques,N. B.
, mDu Madawask,a

La CIE de CHAUSSURES de FRASERVILLE
îJ -an Henri n’est pas mort, il n’é­

tait qu’en Véthargie. Plusieurs se 
sont étonnés de son silence, la se­
maine dernière, car on s'attendait 
à d • billes et gran les nouvelles, et 
il y en avait Qu’on veuille bien lui 
pardonner, il lie pêeh та plus 

—O—

Notre Révérand curé est revenu 
de la retraite ecclésiastique a Cara- 
quet.

' * -Il
'H mitée

(—Nous portons un stock considérable de —

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a Гhui le, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.

ж tare і 
le dre 
dans

If deM
de ch 
Avoii 
un de

M

Mort de 
M. Louis HuoY

Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

. :

■
Nous prions respectueusement 

le Révérend M L. E Huot, curé dv 
St-David d’accepter nos sincères 
condoléances pour la mort Je 
frère M. Louis Huot décédé le 8 
juillet.

Nous apprenons avec peine la 
grave maladie de Ma laine Maurice 
Bossé. On doit transportera* cette 
Dame à I*Hotel Dieu de St Basile, 
pour lui faire probablement subir 
une opération. Espérons quelle 
nous reviendra coinp'èteinent gue-

INos P*rix Sont Les Plus Has
des c<IIl eut à l’avantage des marchands de la région d’acheter de nous, vu 

que nous sommes le peint de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.

ï: V (5) s.Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 
par lettres ou par téléphone

Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 
d’automne et de printemps.

(» )iUn service solennel sera chanté 
vendredi matin le 23 à 8 heures a. 
ni dans l’église de Sc David. Pa­
rents et amis sont priés d’y assis-

Ité!ne. $2.25
$0.75NOUS fiOLUCITOMo votre PATRONAG-KLes Demoiselles Georgine et Eva 

Dumont sont revenues de leur pro 
înenade à Cabano.

ter. ILe défunt M, Huot était conduc­
teur de malle sur le Boston & Al­
bany Il est décédé subitement en 
arrivant è. sa résidence vendredi 
matin le 8 juillet. Il laisse pour 
pleurer sa perte une épouse et un 
jeune fils de 9 ans.

R I. P.

A- ьлмхлп:
(S) $2

*
(5) $2

V Gérant.

îNous parlerons 
français

Notre grand Juge de Paix n’a 
pas eu ni le plaisir ni I honneur de 
siéger comme Magistrat de sa M > 
jesté, dans un certain petit proeè , 
ici, la semaine dermière. On d.t 
qn il a pris sa revanche cette se­
maine dans une eau* criminelle, et 
qu’il a libéré l’aepusé. Espérons 
qu’on lui saura gré d'avoir exemp­
té plus de dépenses nu Comté.

50 Noue parlerons français, sur 
l'air de l’Alsace et Lorraine ;

60 Nos Petits Soldats, chanson 
frftnçaise d’actualité ;

70 L’enfant qui prie et s'endort, 
petite berceuse inédite ; •

80 Le Départ de la Fauvette, 
romance pour jeune fille ;

90 Orchestration, Madeleine (G. 
Milo): viola et violoncelle ;

U11 numéro, 5 sous, par la poste, 
6 sous. Abonnement, au an, Cana­
da $1.50 ; Etats-Unis $*.oo. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.
Catalogue de primes envoyé gratis.

sVictor Hugo.
X'-1Morneault esi-nyu de retourner à 

St-Hilaire. Liimli midi, sa voituie 
et son cheval noyé furent trouvés 
dans le rapide en bas delà travel M 
•le ri. Alex Nadeau. Depuis & 
temps, on fit des recherches dans la 
rivière pour trouver le corps de 
Morneault que Ion pt nsa it s’êtie 
noyé. Ce matin, le 22, le noyé était 
trouvé du côté canadien, à quatre 
milles d’Edmundston, lu n loin de 
la résidence de M. Arthur N ad. au 
Au momvntd'alier аиич presse,nous 
ne savons pas • ucore s’il y aura en­
quête.

cester 
— cultui 

Kent, 
C’est 
et not 
parois 
C'est

NAISSANCE Le dernier numéro du “ Passe- 
Temps ” (529) contient neuf mor­
ceaux de musique dont voici les 
titres :

10 Le Réveil de la France,chan­
son patriotique inédite créée par 
Occellier ;

20 Au Drapeau, chant patrioti­
que interprété par Emile Gagné ;

30 Vive la France ! solo et 
chœur, par Ernest Lavigue ;

40 Valse Tricolore, joli morceau 
inédit pour piano ;

7 Monsieur et Madame John Bour­
que 014 le plaisir de faire part à 
іеигн parents et amis de !a паімнап 
c-* d'un fils baptisé sou* les 
•le Joseph John Francia.

Parrain : M. Alyre Arsen eau It,de 
New Castle,oncle de l’enfant. Mar­
raine : Mauame Para lia Giruid, di 
Montréal.

Noyade a
Saint-Hilaire ! .

noms
Samedi dernier, Moi.se Vlornvault 

de Ste-Luce, Maine, traversa à St- 
Hilaireavec un ami. A la bruinan­
te, les deux retournèrent du côté 
américain,et se séparèrent pour al 1er 
chacun chez lui. Il faut croire que

1M. B Voue Levesque, le populaire 
forgeron du bord, est à se construire 
une magnifique lésidence. Il en
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HAUTES NOUVEAUTEES
Satisfaction et coupe (/ara n ties.

Ouvrage livré dans le plus court délai.
h b’Ué**^ СЄ ^Ue 11009 °®ro!ls au public qui aime à être bien

Nous venons justement de recevoir un nouvel assortiment 
d habillements, de vestes de fantaisies et de pantalons.

AVIS aux “ swell ” de venir faire leur choix, car les 
premiers venus les premiers servis.

Essayez-nous une 
nous à 1 avenir.

fois et 'vous serez un client assuré pour

AVIS
Aux couturières qui désireraient faire faire leurs boutôu- 

meres à la machine et des boutons sur commande de s’adres­
ser chez le tailleur

J. H. Nap. GOSSELIN,
Marchand-Tailleur

EDMUNDSTON, N. B.
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